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L4MUSIOU~~~
IM~onAL~/i,

" Quant à ma réponse il votre intéri;~sante
enquête, la voici : " La musique me sembl~
indécente dans la mesure ,'ù peuvent l'.:tie le
soleil ou le vent. Tout ce que l'on peut di"e,
c'est que certaine musique apaise et qu'une
autre. énerve. Mais avant Ile condamner cel1e~
ci, je demande qu'on nous délJlarrasse aupara·
vant des bruits de la rue,.du métro, de la hâte,
du télégraphe, du téléphone et d'un assez grand
nombre de no's contemporains. »
~~-.J'" •

Maurice BOUCHllR..

" II Y aurait matière à plus d'un volume
pour traiter ce sujet "L'immoralité dans la
musique II qui dépasse la portée d'ILn simple

. article.
" Une grande partie _de l'Humanté ct tOUI

particulièrement la puritaine Mme van ~ïeckH~
me fait l'effet d'eun troupeau de _moutons a~
Panurge, ·auxqueJs la musique par elle·même,
est-un problème qui, loin de leur !ltre fami
lier, leur est inconnu jusque dans son essence
première, Us sont alors fatalement amenés à
considérer ce. problème en eûx·mêmes et ne
trouvant là 'aucune solution, se retournelll
furicux et s'acharnent sur l'Art qu'ils n'ont
pu comprendre. Ont·ils la notioIi 'de l'origine
des sons qui constitIient l'A. B. e. de la
musique ? J'en doute.·11 ne peut y avoll'
moralité ou immoraliIé dans la musique, l'un'
et l'autre ne forment qu'un et ne peuvent se
passer l'un de l'autre. Les lois de la natu"c
sont doubles et la musique émane directemenx
d',elle. L'immoralité dans la musique tomporte
la conviction assez triste que l'humanité, ou !la
plus grande partie, n'est composée que ae
coquins et d'idiots. La catégorie puritame en
question ferait infiniment mieux d~ s'occuper
ailleurs, et de laisser la musique et les
artistes en paix. Elle voit, en resassant éter-

. nellement les mêmes idées hypocrites,.le vice
partout où il n'est pas. Et partant, elle "Uaqne
et essaie de détruire la Beauté avec l'Art. Le~
vrais arttstes doivent se garder _deson influence
absurde et délétère. Leur œuvre doit tdom
pher ou s'effondrer selon qu'eUe est l~eUe et
sans souel de l'immoralité ! et· surtout sans
souci de' l'oplnion de quelques pauvres laïques
ignorants. Si Une œtlvre doit être dètrlllte, elle
périJ'a, seJLIement parce qu'eUe es.t mauvaise, ec

, sans l'aide généreuse de Mme Van Winkle et
_ de M. Hart, l.e,squels je remercie, pour I->}apa-l,

en les pri,mt de s'occuper de choses qui ue sont
pas en dehors de leur domaine. Peut~être pour·

, rais~je leur offdr tiit triéot? .- - .

GeorgeBEAC tl.

,,"A propos' de l'enquête 'sur' la Ii Musique
Immorale » permettez· moi de considérer que

.. ses 'instigateurs ~'go-nt dès pince~sllJJ1s.rire tlry
'b-umonr' du· meilleur. teint ... , 'ou bien des

détraqués. La majorité des Américains ·eSt
trop saine pour découvrir d·ans le jazz allh'è

chose qu'une émanation rythmique- represet)
tative des aspi"ations sportives dé la race. Les
mauvais ferments ne se développent' guère
dans les terres fortes d'Outre. Atlantique. \"e
qui, . -- dans l'esprit de l'Américain normale·
meut équilibré, - lui semble immoral en an,
c'est .!'insincérité ou l'opportunisme.

« Il acceptera volontiers la confiture oe
Sautatrucia, le coup de poing du Sacre au
printemps, ou les grincements du Pacifie, ma.l~
il se révoltera quand il croira reconn,aître dans
tel chichi du brillant petit X les chichis d'a~tua·
lité (up~to~date) des jeunes Y, Z. L'Amèrl
cain est simple, que voulez·vous ? et bien
portant ... Je ne Ini donne pas tort. CroyeZ·en
nn homme qui,' de longue date, est en rappons
quotidiens avec des Yankees musiciens, souvent
fort bons musiciens. »

Jacques PI.LLOI~.

" Pour ce qui est de la musique immorale, Il
y a peut-être, trois manières d'interpréter ce
mot: lout d'abord, musique immora·le peut
vouloir dire an figuré musique basse, vulgaire
et antiartistique; ensuite le mot immoral peut
être CO~lPfis dans son sens 'propre en parlant
surtout de cette mnsiqne dansante américaine
qui évoque véritablement la b·assesse et J'orgie,
car, 1In sait que toutes ces danses, telles qu'elles
doivent être dansées, sont malsaines. Enfin,
comme immoralité, cela fait trop l'affaire de
J'école cubiste musicale et ultra moderne, qui

,repousse le charme, le beau et J'émotion, (je
devrais ,ajouter qui repousse la mélodie), pour
ne faire que du rythme, du sauvage et du.
bruit 1 La musique, évidemment, ne vit· pas
sans rythme; mais n 'y a~HI que ça? Inutile que
ce rythme tourne en bruit, ne devienne qne d'u
"ruit, ce qui ferait le vieux Shakespeare s'é~
crier du fond de sa tombe: Beaucoup de bruit
pour rien. Pour soi~disant suivre la mode, on
est trop à l'américaine ou à J'anglaise, excepté .
à la française. Pourquoi admettre en tout· P,t
pour tout ce qui est sauvage. Le tapage nègre
plaît, mais, où est la ~râce française? Vieux
jeul Je veux, poU! terminer, formuler mOill'opi
nlond·'nne façon très' sèche qui montrera bien
mon dédain pour tout ce charivari: Procrit le
jazz! Conspuées la musique' et la propagan.le
améric·aine 1 A bas l'école uItra-moderne :lu
bruit, dont je me déclare touf à fait J'ennemi!
Je ne voi,s pas que tout ce tamtam d'outre·At.
lantique puisse olivrir ,une vllie nouvelle à
J'art 1 "

Gaston SINGEIÜ.

, « Musique hnmorale ? ..• 'Encore une de ces
ineffables trouvailles (genre,.•• __régime sec 1)

qui nous arrivent d.u pays ,où... fleuri !e dollar.
Pourquoi, ·iI n'y a qUt;··deux. espèces de mll

. sique : ·Ia bonne. et la mauvaise. La première
. J:lepeut' donc pas être immoiJale ;' aa deuxième
n~èst même pas digne 'de a'~t·e· l",,' ."

V. DAVIC(};


